
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DOSSIER DE PRESSE  
 

Octobre 2013 
 

Contact	
  Presse	
  :	
  
IMEDIACOM	
  –	
  Catherine	
  Legrand	
  

17	
  rue	
  Georges	
  Bizet	
  –	
  75116	
  -­‐	
  	
  Paris	
  
Tél	
  :	
  01	
  44	
  40	
  05	
  64	
  

Catherine.legrand@agenceimediacom.fr	
  
 
 
 



 
COUPABLE HEREDITE 

	
  

Le 1er roman en 3 volumes   
de   

Laurence LALLEMENT 
 
 

Tome I : Les Fantômes du Passé 
 
 
 
 
« Un roman qui maintient en haleine jusqu’à la dernière ligne, pour nous plonger à 
travers une saga familiale en 3 tomes, dans des dédales psychologiques insondables 
où le passé et le présent des personnages se mêlent et s’entremêlent avec talent… » 
 
Le roman : 
 
Quand un testament ouvre la boîte de Pandore…  
Victoire de Saint-Clair, jeune avocate, dépossédée injustement de ses biens à la mort 
de ses parents, voit sa destinée changer par un testament caché et la révélation de 
sombres et douloureux secrets de famille qui vont rouvrir les blessures du passé et 
bouleverser sa vie…  

Parviendra-t-elle à affronter les fantômes du passé sans modifier irrémédiablement 
son avenir ? 

Extrait : 
 
« Après quelques instants, Maître Gaubert poursuivit sa lecture sachant par avance 
que le choc et la stupéfaction laisseraient bientôt place à la colère et à la fureur… 
 
Pour la première fois de sa carrière, il se sentit presque heureux de livrer le contenu 
d’un testament qui allait provoquer un scandale familial dont il savait qu’il venait, en 
réalité, réparer une terrible injustice… » 
 
Après « Les Fantômes du Passé », le tome II « La Vie en Héritage » sortira en Juin 2014.   
Le tome III est en cours de rédaction. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 



 
L’auteur :  
 

Un parcours professionnel intense et atypique à l’image d’une personnalité 

marquée par la passion et l’enthousiasme…  
 

 

Laurence LALLEMENT est née à Toulouse où elle devient avocate 

à seulement 23 ans. Elle exerce cette profession durant 8 ans 

dans le secteur du droit Pénal d’abord, puis du droit des Affaires.  

 

 

D’avocate à directrice générale… 
En juin 2005, elle fait le choix de poursuivre sa passion du droit au sein d’une 

entreprise, démissionne du barreau et devient directrice juridique puis rapidement 

directrice générale d’un groupe de franchise. (Esthetic Center et La Boîte à Pizza). 

Entre les sièges américains et français du groupe, elle dirige notamment la politique 

de communication des deux enseignes. 

 

Une année sabbatique en Chine… 

A la fin de l’année 2011, elle décide de prendre une année sabbatique et part 

s’installer en Chine. Elle se consacre alors essentiellement à des activités caritatives 

(Bénévole bureau de l’association Couleurs de Chine à Shanghai). Ses missions 

humanitaires l’emmènent notamment au contact des populations locales de la région 

très pauvre du Guangxi au Sud de la Chine (Grandes Montagnes Miaos) où 

l’association qu’elle représente œuvre en faveur de la scolarisation des petites filles 

issues de minorités ethniques… 

 

                     
 

 
 

 



De l’humanitaire à l’écriture… 

En parallèle, passionnée d’écriture depuis toujours, elle se lance dans la rédaction de 

son premier roman Coupable Hérédité et achève le tome I et le tome II de cette 

passionnante saga familiale… 

Elle signe également un recueil de chroniques modernes, drôles et décalées « le 

Journal de Lawren » qui retrace la vie d’une « psychoteuse de bébé accessoirement 

avocate…» sous le pseudonyme de Lawren Elle. 

 

   

  
En passant par la création de magazines… 

En 2012, elle fonde une agence de communication, FL Communication, qui crée des 

magazines clés en mains pour des marques et enseignes. Les deux magazines Même 

Pas Mâle et Fous de Food à la ligne éditoriale glamour et gourmande, sont diffusés 

tous les deux mois en France à 120 000 exemplaires chacun.  

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

LE JOURNAL DE LAWREN Ou le parcours d’une « psychoteuse » de bébé.

Lawren est une jeune avocate de 30 ans qui tente d’avoir un bébé à tout prix ! Impatiente, 

râleuse, dotée d’un fichu caractère, son désir d’enfant frise le délire obsessionnel, dans sa vie 

personnelle comme dans sa vie professionnelle. À travers son journal, elle raconte sur un ton 

décalé, les anecdotes de son quotidien en alternant, sans retenue, les pensées caustiques 

qu’elle rêve d’exprimer et les réponses plus consensuelles qu’elle est contrainte de formuler...

« Tout le monde a besoin d’un psy, sauf moi ! »

même pas mâle juillet/août 2013
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Bonjour les filles,Je suis restée au bureau entre midi et deux. 

Mon associé revient. “ Déjà ?” Elle ne doit pas 

être passionnante la prof de bio, à table ! Oui 

mais bon... elle a quand même réussi à pondre 

trois gosses en quatre ans, ELLE !!
Tête dépitée. Mais qu’est-ce qu’elle a de PLUS que moi cette 

dinde mono-neuronale ? Mon inconscient me 

murmure un truc : « Ben, un utérus qui fonc-

tionne, justement ! » Tête dégoutée de la mort 

qui tue. Je crois que mon inconscient est parfois 

mon plus grand ennemi...Soudain, une pensée encore plus pernicieuse se 

pointe... Ferait-elle des trucs « de dingue » que 

j’sais pas faire – la nuit – et qui rendent « ultra 

méga » productifs les hormones de son mec ? Genre 

une sorte de musique orgasmique qui ferait danser 

tous les têtards subjugués jusqu’à son utérus...?

(Désolée, la vision n’est pas des plus gla-

mours, mais elle est, à mes yeux carrément 

VITALE ! Je viens peut-être de découvrir le 

secret de la fertilité !).

Bon, je vais sérieusement réfléchir à mon com-

portement « pré et post-coïtal », car à mon 

avis, il y a un truc à améliorer... Un léger truc 

(je suis quand même capable faire le poirier 

durant quatre minutes, après, tout en rentrant 

la langue, le ventre et les fesses dans un même 

effort !).

Loulou me téléphone. C’est au sujet du resto de ce soir. Il est coriace, 

le loustic ! Réponse rêvée :  « À quoi ça va servir ta petite 

soirée puisque, nom d’un chien, j’ai mes reds ! »    
Soudain, je prends conscience que je ne suis 

pas obligée de « rationaliser nos tête-à-tête 

amoureux » au rythme de mon cycle hormo-

nal !  Oui, j’ai un peu trop tendance à ne voir 

chez Loulou que le côté “reproducteur”.  

Assaillie par les scrupules, je me dis qu’il  

va falloir changer la méthode d’approche... 

D’un autre côté, j’ai clairement une sale tête 

aujourd’hui (genre J+1) et forcément deux 

boutons disgracieux sur le visage !

Oui, d’ailleurs, petit conseil aux mecs en phase 

d’approche : « N’espérez nullement « conclure » 

avec votre nouvelle dulcinée si, le jour J, elle 

arrive avec deux boutons disgracieux maladroi-

tement dissimulés sous une épaisse couche de 

fond de teint, car fatalement, ça signifiera qu’elle 

a ses maudites reds et que donc, que dalle ! »
J’y pense, l’autre jour, ma mère (qui connaît mon 

parcours de psychoteuse de bébé) me dit : « Tu 

devrais peut-être aller consulter un médecin ? »  
Ce à quoi je réponds sur le ton d’une rotative 

bien huilée : « C’est fait, rendez-vous chez le 

nouveau gygy dans trois semaines. »  Et là, le choc !« Non, je ne parlais pas d’un gynécologue, mais 

d’un Psy ! »D’accord ! Ça fait plaisir de se sentir com-

prise ! Je crois bien qu’elle s’est fichue dans 

la tête que c’était psychologique, et que je ne 

tombais pas enceinte parce que je psychotais 

trop ! Quelle drôle d’idée ! Psychoter ? Moi ? 

Jamais ! Ben quoi ?
Réponse rêvée : « Mais non, tout va bien, ne 

t’inquiète pas, c’est pas dans ma tête, c’est 

plus bas que ça va pas ! » En fait, je n’ai rien dit et je lui ai proposé de se 

détendre en prenant l’apéro. Ça l’a beaucoup ras-

surée de constater que je retrouvais ma joie de 

vivre... Après trois verres à jeun, tu m’étonnes...
Quand j’y pense, tout de même, me suggérer 

d’aller voir un psy !

Franchement, comme si j’avais besoin d’aller 

voir un psy, moaaa ? (Question fermée n’appe-

lant aucune réponse. J’insiste, pas même une 

éventualité ! Merci d’avance.)D’ailleurs, un psy, j’en ai déjà vu un : je vous 

raconte. C’était il y a six mois environ, dans 

une soirée. C’était l’ami d’une amie. On a 

parlé durant 45 minutes. “Génial !”, me direz-vous. M’a-t-il éclairé sur 

mon “cas” ? 
Jugez plutôt. On commence à parler et tout d’un 

coup, je comprends devant son petit air gogue-

nard qu’une de mes copines l’a briffé, car il me 

dit :  « Donc, vous avez une vie sympa, un mari 

sympa, un boulot sympa et pourtant quelque 

chose, ne va pas. Je me trompe ? »  Réponse rêvée : « C’est ça ducon, joue-moi les 

apprentis sorciers, genre le psy qui devine tout ! »  

Réponse donnée : « J’en conclus que mes copines 

vous parlent de leurs copines, ah ah ! » Et là, v’là qu’il se lance dans de grandes théories 

sur la psychologie des femmes, les blocages in-

conscients, leurs relations avec les hommes, etc.  
Moi, je l’écoutais, super captivée, persuadée 

qu’il me donnerait enfin “the” explication du 

siècle, jusqu’au moment de sa conclusion 

(chute brutale et désagréable) : 
Si je n’arrive pas à avoir de bébé, c’est parce 

qu’au fond de moi – très très loin alors – je 

n’en veux pas...
Tête verdâtre. Cruelle désillusion !
Réponse rêvée : « Tu l’as trouvé dans Bonux, ton 

diplôme de psy ou t’as vraiment fait six années 

d’études pour sortir une telle connerie ? »  Réponse donnée :  « Je dois y aller, mais 

laissez-moi votre carte... »  
C’est ça oui ! Pour que je la brûle et que 

j’écrive à l’Ordre des psy ! » Voilà, c’était donc mon unique et dernière  

entrevue avec un psy.  

À suivre...
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LE JOURNAL 
DE LAWREN
 Ou le parcours d’une « psychoteuse » de bébé.
Lawren est une jeune avocate de 30 ans qui tente d’avoir un bébé à tout prix ! Impatiente, 
râleuse, dotée d’un fichu caractère, son désir d’enfant frise le délire obsessionnel, dans sa vie 
personnelle comme dans sa vie professionnelle. À travers son journal, elle raconte sur un ton 
décalé, les anecdotes de son quotidien en alternant, sans retenue, les pensées caustiques 
qu’elle rêve d’exprimer et les réponses plus consensuelles qu’elle est contrainte de formuler...

« Boulimie vengeresse sur les cookies... »
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Bonjour les filles,
Les “vilaines” sont arrivées hier soir. Vous 

imaginez bien que j’irai pas acheter ma boîte 

de Tampax dans la même pharmacie que les 

« 2 boites de 2 tests » d’avant-hier, sous peine 

de passer pour « une psychorigide du test... » 

Je suis bien décidée à me venger du pharma-

cien et donc moralité je vais me taper un super 

détour à pied pour acheter ma misérable boîte 

de Tampax, ailleurs. 

Je suis, bien sûr, de méchante humeur mais ça, ça 

fait trois jours que c’est le cas et je m’étais convain-

cue que la mauvaise humeur était un symptôme 

de ma grossesse imminente...Ben quoi ??? Pour-

quoi çà vous fait sourire “imminente” ? 

Exemple de ma mauvaise humeur : hier matin, 

mon chéri est venu me réveiller tendrement pour 

me dire au revoir et là, en guise de « Bonjour 

mon amour », il a eu droit à :  «Je rêve ! Tu me 

prives de sommeil juste pour me dire au revoir ? 

Mais quel égoïsme ! »    
Réponse de Loulou : « Enfin bébé, tu as mis 

ton réveil et je pensais que tu allais te lever 

dans peu de temps... » 
« C’est pas une raison !! Mon sommeil est pré-

cieux surtout en ce moment (sous-entendu au 

début d’une grossesse) »    
Sortie dépitée de Loulou... Victorieuse, fausse-

ment offensée et sûre de mon bon droit, j’entends 

alors sonner ce misérable réveil... 
Réaction immédiate du Loulou resté derrière la 

porte : « quatre minutes de sommeil en moins, 

c’est pas très grave non ?? » 

Ce matin, ça n’a pas bien commencé non 

plus.  Je me suis réveillée seule... Il était parti 

sans me dire au revoir “LE MONSTRE” malgré 

l’arrivée de mes reds. Il aurait pourtant dû s’en 

douter et me soutenir... ! 

Réaction immédiate. J’attrape mon por-

table :  «Bonjour, merci d’être parti sans me dire 

au revoir, c’est vraiment sympa, j’apprécie ! »    

Réponse du Loulou mort de rire :  « Oui effec-

tivement, je suis parti... jusque dans la cuisine, 

viens me rejoindre nunuche ! »  

Ben quoi? Le ridicule ne tue pas, j’en sais 

quelque chose... 

Drapée dans une posture de madone outragée, je 

fais mon entrée dans la cuisine bien décidée à en 

découdre après cette attaque sournoise...Raté ! 

Une seule question et il m’a atteint en plein coeur : 

Il m’a demandé si j’avais mes reds ce matin. Je 

ne vois pas bien le rapport et vous ??

Avant de partir au boulot, voilà qu’il me dit : 

« Ce soir, on pourrait se faire un petit dîner en 

amoureux, si tu veux ? » 
Réponse rêvée :  « Pas la peine d’y croire mon 

lapin, et garde “ça” au chaud pour dans 8-10 

jours, si tu vois ce que je veux dire... »  

Réponse donnée :  « Oui, en effet pourquoi pas. »    

Il croit vraiment qu’il peut m’acheter avec un 

resto ?!

J’arrive au Bureau. Je me suis psychologiquement 

préparée à affronter le regard de la secrétaire qui 

me prend donc, depuis avant-hier, pour une « né-

vrosée psychotique qui pisse dans son bureau »...  

Je suis bien décidée à ne pas me laisser faire 

aujourd’hui car j’ai une excellente excuse pour 

ma mauvaise humeur ! 
J’ai décidé de pousser le vice jusqu’à laisser traî-

ner ma boîte de Tampax afin de faire taire la ru-

meur de mon éventuelle grossesse, si rumeur il y 

avait...(génial) mais je crois pas en fait (crotte...!) 

Premier contact : la secrétaire me dit qu’elle a 

préparé du café et qu’il y a des gâteaux dans la 

cuisine du bureau.
Réponse rêvée :  « C’est pas la peine d’essayer de 

me corrompre, vous n’échapperez pas à ma ven-

geance froide et calculée... » Ou encore:  « z’avez 

perfusé le café à l’arsenic ou quoi ?? » 

Réponse donnée :  « Non merci, plus tard peut 

être. »
En fait, j’y suis allée et je me suis vengée. D’une sale 

manière. J’ai mangé tous les gâteaux mais je ne 

dirai pas que c’est moi comme ça, elles vont se 

crêper les bigoudis entre elles ! (Elles sont deux et 

achètent les gâteaux à tour de rôle.)  Personne ne 

m’a vu, j’ai pris 6 cookies d’un coup et je suis en 

train de les manger, en catimini, dans le bureau. 

Pas vu, pas pris...! Sensation de bonheur intense.

Crotte, la cata !  La secrétaire vient de m’appe-

ler sur ma ligne directe en me disant que j’avais 

dû oublier mon portable dans la cuisine car il 

n’arrêtait pas de sonner ! Je suis démasquée. Oh 

secours, elles vont me prendre pour une « névro-

sée boulimique » en plus !  

Bon, je vais essayer de me la jouer zen. J’ai 

apporté des bâtonnets d’encens destinés à me 

procurer détente et sérénité.  

Visite éclair de mon associé qui voulait que sa 

femme – l’insupportable prof de bio – m’explique 

comment faire les bébés... J’en suis réduite à la 

seule perception de mes ovaires accusés – à tort 

sans doute – d’être hautement improductifs. Non 

mais, j’existe aussi en tant qu’être humain ! Oui, 

vraiment j’insiste : j’ai aussi un utérus ! 

Je rêve !!  Il vient de me dire :  « Mais qu’est-ce 

que ça sent dans les bureaux ? C’est abominable, 

on se croirait dans un cabinet de voyance ! »    

Réponse rêvée : « C’est ça ducon, j’ai décidé 

de me reconvertir dans la voyance, çà nous 

évitera de nous planter dans les dossiers et 

surtout, je saurai enfin QUAND je vais tomber 

enceinte...!! »    
Réponse donnée : «Mais non, c’est de l’encens à 

l’Eucalyptus et ça crée une atmosphère zen... »  

Réponse de “l’animal reproducteur” (Il a trois 

enfants, le bougre !): « Ah bon, ben si ça peut 

t’aider alors... »  

Je n’ai pas bien aimé la réponse, là. Mais ils 

se sont tous donnés le mot, aujourd’hui, pour 

me casser les « pieds » ?? Et encore, je reste 

polie là...

À suivre...

LE JOURNAL DE LAWREN Ou le parcours d’une « psychoteuse » de bébé !...
Lawren est une jeune avocate de 30 ans qui tente d’avoir un bébé à tout prix ! Impatiente, 

râleuse, dotée d’un fichu caractère, son désir d’enfant frise le délire obsessionnel, dans sa 

vie personnelle comme dans sa vie professionnelle.

À travers son journal, elle raconte sur un ton décalé, les anecdotes de son quotidien en alter-

nant, sans retenue, les pensées caustiques qu’elle rêve d’exprimer et les réponses plus 

consensuelles qu’elle est contrainte de formuler…

Bonjour les filles,    Aujourd’hui, j’suis à J-28 donc il y a de  l’espoir!!!  
Mais hier midi, grosse déprime donc au lieu d’aller manger, je suis allée dans pharmacie la plus proche.

Pourquoi???  Pour acheter tests de grossesse bien sûr!!!    
J’ai demandé à charmant pharmacien : «Deux boîtes de 2 tests de grossesse, SVP Monsieur!»    Il me répond : «Mais un seul suffit Mademoiselle et à utiliser de préférence le matin, vous les  collectionnez ou quoi?» Là, j’ai cru m’évanouir!    Réponse rêvée : «Merci ducon mais j’en suis au 149 ème test acheté et je vais pas attendre  demain matin!!!!» Ou encore: «Oui je les  collectionne car parait qu’au 150 ème, ils  envoient un bébé en cadeau!!!    Réponse donnée : «Merci je sais...»    

Derrière moi, il y avait une petite vieille en appa-

« Test pipi négatif… » 
rence (seulement) inoffensive qui s’exclame alors :  «Bah ces filles d’aujourd’hui, elles se  compliquent la vie! De mon temps c’était simple  et la question, c’était plutôt, comment ne pas tomber enceinte...?»    Réponse rêvée : «De quoi je me mêle Mamie Jeanne?! Vais te faire bouffer ton sac, vieille folle!!!!»   

Réponse donnée : «J’essaie Madame, j’essaie...»    Réponse de la vieille écorce: «Ben si les filles d’aujourd’hui pensaient moins à leur carrière et plus à leur vie de famille, elles feraient plus de bébé!!»  

Réponse rêvée : «Vieille folle, si on bossait  pas, qui paierait ta retraite??!!» Ou encore : «Fau-drait inverser la pyramide de la natalité en France  : moins de vieux ET plus de bébés! Et na!»   Réponse donnée : «Pfffeu...»    
Dernier mot du pharmacien amusé: «À bien-tôôôt, Mademoiselle...»Je rêve! Là, vraiment, je me suis jurée d’y retour-

ner dans quelques temps et de lui demander s’il vendait des biberons à tétines multiples pour cause de grossesse gémellaire !!!   
Bon après ce triste épisode, retour au bureau; direction les toilettes pour faire mon test. Je n’allais pas me laisser saboter le moral par deux psychorigides! J’ai fait le test et, précautionneu-sement, bâtonnet à la main, limite je transporte le “Saint- Graal”, je suis retournée délicatement dans mon bureau pour le poser et le fixer durant les fatidiques 4 minutes...

Ces 4 minutes là qui paraissent durer un demi-siècle. Je sais, je ressemble à une vache mono-neuronale en train de fixer un train qui passe... Mais mes convictions hormonales n’ont cure de ces préjugés injustes.Dans 2 minutes 30, je serai peut-être, la femme la plus comblée du monde. Heu, du pays ?  Du quartier au moins...! Ben quoi ???
Crotte...! L’autre possibilité, c’était que je sois la femme la plus dégoutée de la galaxie. Et là, çà a fonctionné! Le test est – pour la 149 ème fois – négatif! Mais je me console en me disant que c’était trop tôt...Donc le test n’a pas pu fonctionner correctement. D’où dans une sorte de refus délirico-cartésien, la nécessité vitale d’en posséder, au moins, un autre et de refaire le test, le lendemain matin...

J’apprécierai que vous vous absteniez de  commentaires sur ce coup, là. À 14 heures, la secrétaire arrive, entre dans mon bureau. Elle me parle et là s’arrête net, voit le test posé sur mes dossiers et me regarde d’un air – un peu – compatissant et – surtout – dégoû-té.  Elle est en train de se demander si j’ai fait 

le test dans le bureau. J’en suis sûre.Impression qu’elle m’a regardé bizarrement toute la journée et qu’elle a tout raconté à sa collègue... mais je m’en fiche...! Ces questionnements méga-importants prennent fin, avec l’arrivée d’un client. Il vient accompagné de sa fille, post ado, à peine 20 ans, lunettes, clairement introvertie, bouton-neuse et pas du tout souriante.    Il me parle de ses problèmes – aussi ennuyeux que lui d’ailleurs – et conclut en me disant : «Et en plus de tous mes problèmes, ma fille qui n’a pas 20 ans vient de découvrir qu’elle était enceinte, alors qu’elle n’a ni copain, ni boulot, vous vous rendez compte?»    
Ce à quoi, je réponds en regardant cette jeune fille avec envie (et frustration j’avoue : Ben quoi, ado, boutonneuse et déjà ENCEINTE!!!!):«Mais c’est merveilleux, Mademoiselle!!» La sin-cérité fait partie intégrante de ma profession...  

Réponse du père : «Mais non, c’est une catas-trophe, d’ailleurs je la pousse à se faire  avorter!!» Retour brutal dans la réalité.   
Réponse rêvée : «Elle n’a qu’à me donner son bébé alors!!!!»    Réponse donnée : «Mais non, mais non et puis c’est à votre fille de décider.»    Réponse de la fille (premier mot prononcé):  «Oui j’hésite justement...»   

Réponse donnée : «Ah, vous voyez qu’il ne faut pas prendre de décision hâtive. (Veinarde et inconsciente en plus…)    Réponse de la fille : «Oui, oui j’hésite parce que je me suis déjà faite avorter 2 fois et du coup, çà m’inquiète...!!»    

Là, j’ai vraiment hésité entre les balancer par la fenêtre ou m’évanouir et puis, étant au 4ème étage, je me suis dit que ça ferait tâche en bas, devant l’entrée du cabinet... Bon autant vous dire qu’au-jourd’hui, il vaut mieux que j’évite de croiser un pharmacien psychorigide, une vieille névrotique ou encore une jeune fille enceinte... 

À suivre...
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Infos pratiques : 
 
Livre papier : 17 € 
Editions Roguet 
Dimension 21x15 / Broché / 300 pages 
ISBN : 979-1091600064 
Blog : www.laurencelallement.fr  
 
 
 
 
 
 
 
 
                          
                                              
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
                  
 
 


